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Veille Musique 


tanée. Toutes les familles de la 
paroisse était réprésentée à ces 
funérailles qui ont eut lieu mar- 


Parfois pour me fermer les yeux. 
Ma sœur me chante une romance. 
Un air très simple, un air très 
vieux 

Mais où gémit 


Toutes communications concernant l'ad 
ministration devront être adressées a 
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M. Y. Doris était âgé de 47 
ans, il était originaire du dépar¬ 
tement de (Ulsèie) France, il 
laisse une veuve et 6 enfants. 
Deux de . ses filles sont 
mariés, l’une à Jean Marignac et 
l’autre à M. Joseph Roy, nous of¬ 
frons à ces familles éplorée nos 


ma peine im¬ 
mense. 

Comme il est très grave et très 
frais 

L’âme souffrante en est ravie, 
Mais j’ai dû l’entendre quand 
j’ouvrais 

Mes yeux et mon cœur à la vie 
Il me rend la tiédeur des bois, 
L'idylle bleue et parfumée 
Et, j’ai dû l’entendre autrefois 
Quand j’aimais la première 
aimée. 

Il me parle des chers absents 
Il me laisse rêveur et tendre 
J’ai dû l’entendre, je le sens,— 


Les Boers ont attaqué Lady- 
smith Samedi et Dimanche et 
ont livré un sérieux assaut. Voici 
la dépêche du général White. 

“Une attaque' contre mes posi¬ 
tions a commencé, mais était 
surtout dirigée contre Césars 
Camp et Wagon Hill. L’ennemi 
était en force considérable et a 
effectué son attaque avec le 
plus grand courage et la plus 
grande énergie. 

Quelques-unes de nos tran¬ 
chées à Wagon Hill ont été pri- 


H. J. Macdonald 
A Davidson. 
McFadden. 


main sur sa îemme. a * neure 
du matin les époux Dautzer ren¬ 
trèrent chez eux ensemble. 

C’est à 11 heures ce même 
matin, qu’eut lieu le drame, 
Mme Dautzer voyant son mari 
recommencer à la quereller, sor¬ 
tit, pour s’en retourner chez les 
voisins. Damner saisit sa cara¬ 
bine et tira sur la malheureuse 
qui se trouvait à environ cent 
verges de la maison sur le che¬ 
min menant à l’écurie. 

L'on a retrouvé la cartouche 
sur le seuil de la porte 
de la maison. La balle est 
entrée dans la joue droite, 
pour ressortir eu arrière 
du cou tout près de l’épaule gau¬ 
che. La mort d’après l’enquête 
du coroner, le Dr Lamont de 
Treherne à du être instantanée. 

11 paraîtrait qu’a près avoir ac¬ 
compli son abominable forfait 
Dautzer transporta le cadavre 
dans la maisuif'et l’étendit sur 
des couvertes étalées sur le plan¬ 
cher, les pieds vers le poele, la 
tête près d’une table sur laquel¬ 
le le meurtrier plaça une statue 
de la Vierge. 

Dautzer s’était préparé, avec 
des capots, un lit à la gauche de 
sa victime, c’est là qu’on le trou¬ 
va étendu, la tête fracassée 
paT la balle. Dautzer s’était mi6 
le canon de sa carabine dans l’o¬ 
reille droite et la balle était res¬ 
sortie derrière l’œil gauche, pour 
aller percer le plancher à 8 pieds 
en arrière. 

A la tête de sa couchette im¬ 
provisée, Dautzer avait placé 


MINISTRES SANS PORTEFEUILLE 


qui a omis de notifier les élec¬ 
teurs que le candidat devait être 
présent pour accepter sa no¬ 
mination. i 

Sa Grandeur Mgr Langeviu a 
décidé de faire dout à la Paroisse 
d’une statue de St. Claude, le 
buste a été commandé à Mont¬ 
réal. 

M. l’Abbé Passaplant originai¬ 
re de Suise et beaufrère de M. 
Ducret est arrivé ici ces temps 
derniers,, sont but est parait-il de 
faire venir des colons et de fon¬ 
der uné paroissse au nord, on 
dit qu’il a re^u l’approbation de 
Mgr Langevin. Il a déjà bâtit 
une chapelle et ouvert une école. 
La nouvelle Paroisse sera placée 
sous le vocable de St. Martin, les 
terres y sont d’excellente quali¬ 
tés et à bas prix, avis à nos com¬ 
patriotes. 

Nous souhaitons à M. Passa¬ 
plant tout le succès que lui mé¬ 
rite sont courage et son dévoue¬ 
ment un St. Claudien. 


Colin Campbell 
Johnson. 


LA GUERRE 


ses trois fois par l’ennemi et trois 
fois reprises par nous L’attaque 
s’est continuée jusqu’à 7 h. 80 
du soir. Un point de nos fortifi¬ 
cation a été en la possession 
de l’ennemi durant toute la jour¬ 
née, mais à la nuit, pendant un 
violent orage, l’ennemi a été dé¬ 
logé a la poiute de la baiyon- 
nette, d’une façon magnifique 
par les Devonshire sous 
le Col. Park. Le Col. Ian 
Hamilton commandait la posi¬ 
tion de Wagon Hill et a rendu 
d’importants services. 

L’ennemi a été repoussé sur 
toute la ligne avec pertes conside- 
rablesqui dépassent de beaucoup 
les nôtres, je vous ferais connaî¬ 
tre la liste des nôtres aussitôt 
complétée.” 

Ou rapporte que le général 
Buller n’a pu aider d’une mauière 
efficace l’attaqùe du général Whi¬ 
te. 

La Tugela grossie par les 
pluies violentes, ne permettant 
pas de tenter le passage 

On entretient des craintes sé¬ 
rieuses sur le sort de Ladysmith, 
car la bataille de Dimanche a du 
exiger uue grande dépense de 
munitions ét il se peut que la 
garnison soit donuée d’ici peu de 
munitions. 

On s’attend d’nn moment à 
l’autre, à apprendre une action 
décisive du general Buller. 

Les Auglais ont encore saisi 
un navire Allemand soupçonné 
de transporter de la contrebande 
de guerre. C’est le troisième de¬ 
puis peu de temps. Aussi l’opi¬ 
nion allemande semble-elle très 
montée contre l’Angleterre. 

Il est question que Lord fialis- 
bury aurait décidé de faire con¬ 
naître le traité anglo allemand 
touchant le partage des Colonies 
portugaises. La nécessité d’oc¬ 
cuper Delagoa Bay étant admise 
par tous les anglais, afin de cou¬ 
per les facilité, de ravitaillement 
des Boers. 

Une telleéventualité, est grosse 
de menaces pour la paix Euro¬ 
péenne. 


Le général Gatacre a rencontré 
hier, les Boers, à Cyphergat, près 
du camp anglais de Bushmans 
Hock. Les Bœrs se sont retirés 
à la hâte peu de temps après que 
l’artillerie eut ouvert le feu. 
L’ennemi s’est emparé de Mol- 
tena et de Cyphergat, mais cette 
dernière place a été reprise par 
les anglais. 

Belmont,—Une note officielle 
annonce aue le colonel Pilcher, 


Petite Anecdote 


Henri IV prenait plaisir â se 
débarrasser en quelque sorte de 
la royauté, pour n’être plus qu’un 


homme au milieu des hommes. 
Il se plaisait surtout à entendre 
sans être connu, les discours de6 
gens du peuple, pour y saisir 
des observations, des remarques 
dout il faisait ensuite son profit 
Cette curiosité lui valut quelque 
fois des aventures assez singul 
ières: en voici une des plus 
plaisantes: 

Etant à la chasse, il s'était 
égaré de sa suite, lorsqu’il ren¬ 
contra un habitant assis au pied 
d’un chêne 

—Eh ! que fais-tu lâ ? dit 

Henri IV. 

—Ma foi. monsieur, répondit 
l'habitant, je suis ici pourvoir 
passer le roi. 

—Eh bien ! reprit Henri IV. 
si tu veux, monte sur la croupe 
de mou cheval, st je te conduirai 
dansuu endroit où tu le verras 
tout à ton aise. 

L’habitant ne se fait pas prier, 
il monte : chemin faisant, il 
s’informe comment il reconnaîtra 
le roi. 

—Tu n'auras qu’à remarquer, 
lui dit Henri IV. celui qui aura 
son chapeau sur la tête, pendant 
que tous les autres se tiendront 
tête nue. 

Bientôt ils rejoignirent la 
chasse ; tout le inonde parut 
étonné de voir le compagnon 
que s'était donné Henri IV. et 
on attendait dans le silence qu’il 
voulut bien s'expliquer. Tous 
cependant se découvrirent à 
l’approche du roi. Alors Henri 
IV se tournant vers l’habitant 
lui demande : 

—Eh bien î qui est donc le 
roi 1 ? 

—Ma foi répond celui ci sans 
se déconcerter, il faut que ce soit 
vous ou moi car il n’y a que nous 
deux qui ayons notre chapeau 
sur la tête! 


M. S. A. D. Bertrand 


Lundi dernier M. S. A. D. Ber 
trand député de St. Eoniface, invi 


nipeg a lu une étude fort intéres¬ 
sante sur “la vie et l’o>UVre de Sir 
Wilfrid Laurier.” 

M. S. A. D. Bertrand s’est attaché 
à mettre en relief la haute et noble 
pensée qui dès le premier jour a 
sans faillir, dominé la politique de 
Sir W. Laurier, c’est a dire la for¬ 
mation et la prospérité de la nation 
canadienne, grâce à l’union et au 
concours de toute la population 
sans distinction de races, ou de 
croyances; L’idée a été magnifi¬ 
quement déduite, des actes et des 
discours du Premier ministre, par 
M. S. A D. Bertrand. 

L’association libérale sur la mo¬ 
tion de M. Ashdown, secondé par 
M. Isaac Campbell a voté à M. S. 
A. D, Bertrand des remerciements, 
et a exprimé l’espoir de l’entendre 
à nouveau. 


une 

sorte de croix formée d’un im¬ 
mense couteau de cuisine planté 
dans le plancher, et d’un couteau 
plus petit traversant le manche 
du premier. 

Lès noms des jurés appelés à 
statuer sont ceux de M. Ephraim 
Rondeau président. 

MM. Napoléon Moreau, Pierre 


Chateau, François Blair, Phillipe 
Cardinal, Israël Gargeau, And. 
Tontant, Frsnçis Fouasse, Victor 
Fouasse, Alma Théroux, Clement 
Cherrière, Cinq Comte. 


SAINT-CLAUDE 

28 Décembre 1899—Deux bien 
douloureux accidents ont jeté le 
deuil dans notre colonie : Le 17 
un enfant de M. J. A. H. Bonnet 
âgé de 4 ans profitant d’un mo¬ 
ment d’inattention s’emparât 
d’acide carbolique en poudre, le 
fit dissoudre dans l’eau, y ajouta 
du sucre et absorba ce mélange. 
Trois quart d’heure après il ren¬ 
dait sou âme à Dieu, une assis¬ 
tance nombreuse assistait à l’en¬ 
terrement témoignant par là ses 
sympathies à la famille éplorée. 

Quatre jours plus tard M. 
Vincent Doris qui était en train 
de charoyer du bois fut victime 
d’un terrible accident; ses che¬ 
vaux ayant prit le mord aux 
dents et les guides se rompant 
tout à coup il tomba malheureu¬ 
sement sur la tête, son fils qui 


Marie Eleouore Parenteau âgée 
de 27 an6 morte à Lorette, femme 
de M. D. Parenteau chef de sec¬ 
tion sur le South-Eastern. L’en¬ 
terrement a eu lieu à Otterburne. 

Joseph Gustave, enfant de M. 
et Mme Bougard, décédé à St. 
Boniface samedi dernier. Enter¬ 
rée à St. Boniface. 

Eleonore MacKay de Stillwa- 
water Minnesota décédé à l’hôpi¬ 
tal de St. Boniface d’une pneu¬ 
monie. L’enterrement a eu lieu 
à Stilljvater. ' 

Marguerite Lecuyer, décédée à 
l’hôpital de St. Boniface des sui¬ 
tes d’une pneumonie mercredi 


NOTRE DAME DE LOURDE 


Nous reçevons des détails com¬ 
plémentaires, qui tout en confir¬ 
mant les premiers renseigne¬ 
ments, jettent une nouvelle clar¬ 
té sur cet affreux drame. 

La victime de Dautzer était 
une française Rosine Montcha- 
liu. Elle avait épousé Dautz r il 
y avait un an et douze jours 
Dautzer ne parlait presque pas 
le français et le comprenait très 
mal, tandisque sa femme ne con¬ 
naissait point l’Allemand. II 


1900 


Sera une année populaire a la 
Cuisine des bonbons du Klon- 
dyke 

Leur assortiment est toujours 
frais et le meilleur .y 


était à quelque pas derrière s’em 
pressa d’accourir mais hélas ! i 

n’y avait rien à faire, le clux JJH 

avait été si violent que le cou J de la semaine dernière -et enter 


T. JULIUS 

Rue Main . , Win 


Charles. 


avait été cassé et la mort intan- rée 










ter fort d’en arriver à une si dan¬ 
gereuse éventualité, et il n’est 
pas improbable de voir un cer¬ 
tain nombre des candidats 
ministres rester sur le carreau. 

Ce serait alors le signal de 
nouvelles élections générales. 

La situation se trouve encore 
compliquée pa6 la difficulté de 
présenter désormais M. Roblin 
dans Woodland où la population 
française sera unanime à l’oppo¬ 
ser, après les déclarations récen¬ 
tes du “Telegram.” 

Il ne manque pas de gens 
d'ailleurs, pour insinuer, que la 
brutalité voulue de ces déclara¬ 
tions, s’expliquerait par le désir 
d’écarter M. Roblin du cabinet. 

Voulu ou non, le résultat pro¬ 
bable n’en est moinB, indubita¬ 
ble ; M. Roblin aura contre lui, 
le vote français solide et uni. * 

Il n’en saurait être autrement. 

M. H. John Macdonald lui- 
même est loin d’avoir sa réélec¬ 
tion assurée dans Winnipeg 
Sud. ' > 

Si le parti liberal sait s’unir et 
s’entendre, ce à quoi il est facile 
d’arriver, par un compromis 
dans l’élection fédérale pour 
Winnipeg, le futur premier 
ministre sera battu à plate cou¬ 
ture. * 

Son règne aura duré l’espace 
d’un matin. 

Mais en dehors de toute cette 
cuisine électorale, la minorité ne 
doit point perdre de vue un seul 
iustant son véritable intérêt. 

Nous attendons donc avec cal¬ 
me, les déclarations que jugera à 
propros de faire M. H. John Mac¬ 
donald. 

• . 

Le moment décisif approche et 
nous allons d’ici peu savoir à 
quoi nous en tenir d’une maniè¬ 
re définitive, quoique ! hélas il 
soit difficile de se faire illusion 
et d’espérer encore, après l’article 
du “Telegram” de la semaine 


hors du péril. Car entin, il ne 
suffit pas de crier qu’une chose 
est fausse, il faut le prouver! 

Les déclarations de Sir Charles 
Tupper à Emerson, à Vancouver, 
ce sont des faits cela ; des faits 
indiscutables et que voub ne pou¬ 
viez nier. 

Sir Charles Tupper a-t-il dé¬ 
menti le “Telegram,” s’est-il élè- 
1 vé la moiudre protestation de la 
part d’aucun conservateur an¬ 
glais influent ? 

Refuser au Telegram ” le droit 
de parler au nom d’un gouver¬ 
nement qui n’existe pas; en 
voilà encore, une pitrerie sans 
nom ! 

Mais pouvez vous prouver que 
les paroles de Sir Charles Tup¬ 
per rapportées par le “Telegram” 
sont fausses ? 

Pouvez-vous nier au “ Tele¬ 
gram ” le droit de répéter les dé¬ 
clarations de feon chef H. John 
Macdonald, déclarations laites 
en plusieurs reprises au cours de 
la récente campagne électorale? 

Non, mille foi non, et vous le 
savez bien vous même, vous, 
qui faites les bons apôtres, vous le 

savez depuis longtemps, que tel¬ 
les sont bien intentions vérita¬ 
bles de H. John Macdonald 

Ne voyez vous pas que 


Jeudi, 11 Janvier 1900 


Toute* communication» concernant U ràdac 
tions devront être adreaséee à 
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Cessez d’etre ridicules! 


Au dire de main voyageurs, 
l’autruche cet oiseau géant des 
déserts africains, aurait la cu¬ 
rieuse et sotte habitude, lors¬ 
qu’elle craiut le danger et qu’elle 
cherche à se dissimnler, de ca¬ 
cher 8a tête derrière une pierre. 

En sa cervelle rudimentaire, ce 
bipède emplumé n’a pas con¬ 
science du ridicule profond de sa 
manœuvre, qui laisse à l’ennemi 
la pespective du resté de son 
corps ; ne voyant pas l’autruche 
en conclut, quelle ne saurait être 
vue. « 

Il est nombre d’autres bipèdes 
qui comme l’autruche,sont contu- 
miers de ce genre de “ calinota- 
des”; l’Afrique n’en a point le 
monopole, et même au Manito¬ 
ba nous en avons eu de récents 
exemples, d’une saveur caracté¬ 
ristique. | 

Le “ Manitoba” de la semaine 
dernière, notamment, contient 
un échantillon remarquable de 
cette tactique autruchienne. 

L’article du “Telegram” que 
nous avons mis sous les yeux 
de nos lecteurs dans no re 
dernier numéro, a produit 
dans le camp dé nos bons 
bleus, l’effet d’un obus 
du “ Long Tom ” ; et jetté 
la consternation dans leurs rangs. 

Ceux même qui planaient 
“dans les régions les plus serei¬ 
nes” ont dégringolé de leur 
olympe, dans la poussière, où ils 
gisent abattus. 

Il importait de relever au plus 
vite le moral de ces soldats dé¬ 
moralisés, et le “ Manitoba ” s’y 
emploie de son mieux. 

Pour cela, il se contente de 
nier tout uniment ; “ c’est faux, 
s'écrie-t-il, c’est faux d’un bout à 
l’autre, et nous nions au “ Tele¬ 
gram” le droit de parler au nom 
du gouvernement conservateur.” 

Le dos dans la poussière où l’a 
renversé ce projectile, malen¬ 
contreux, le brave homme nie 
qu’il soit tombé le moindre pro¬ 
jectile ! 

Les enfants ont souvent de ces 
naïvetés curieuses; qu’ils vien- 
vent à se colleter, et que l’un 
d’eux mesure le 6ol, vite il crie 
à son adversaire; “Ce n’est pas 
toi qui m’a fait tomber, c’est moi 
qui ai glissé.” 

Si au “ Manitoba” l’on n’a 
plus la candeur de l’enfance, on 
en a encore les ruses ingénues 

Mais vraiment, un journal qui 
professe un respect si pro¬ 
fond pour ses lecteurs, devrait 
au moins ne pas leur faire l’in¬ 
jure de les prendre pour des niais, 
et c’est se moquer de ses lecteurs 
que de vouloir leur faire avaler 
de semblables calinotades ! 

2 Nier, nier toujours et sans cesse, 
tout ce qui vous est contraire; 
mentir et rementir ; à quoi peut 
bien mener une semblable tacti¬ 
que. 

Comma l’autruche, vous pou¬ 
vez bien vous cacher derrière un 
caillou, vous pouvez vous croire 
«n securité, cela n’enpêche point 
que d’un bout à l’autre de l’ho¬ 
rizon, votre mensonge se dresse 
visible, éclatant I 

Voue êtes seul à vous croire 


meres 


luuiviuuB i.- cote de l'Angleterre, et nous 

avions lu les récits de diverses 
tien par aller batailles dont l’issue ne nous 

cabanon qui les P® 8 semblé très favorable 

. 4 à nos voisins d’outre-Manche. 

- “Nous nous étions figuré égale- 

lî etre fier ment que ceux - ci étaient des 

_ gens vertueux ; et même, cet été, 

avant et après un pro< ès célèbre 
qui se déroula • hez nous et qui 
i8 d etre conser- occupa l'univers entier, nous 

ent l’histoire de avi ns constaté que les sujets de 
aveuglement ils sa majesté britannique se trou- 
ce vaient dominés par un sentimen- 

atrement, com- f’’™ 6 ei . ‘ et 

nation si vertueuse qu ils en 

•nt, et verraient oubliaient les règles les plus 
parti diminuer, élémentaires de la politesse 
u savent, sans internationale. 

Cartier 1 un des “Lors donc que nous syrnpathi- 
s remarquables sons avec les Bœrs, c’est que 
Lt du parti von* nous admirons la force essen- 

ennemi juré du P* llement brutale leur tir - et 

lorsque nous manifestons peu 

• d’enthousiasme pour leurs adver- 
usait au Parle- saires, c’est que nous voyons en 

30 août : “ une eux de vulgaires • bravas gens, 
! contre laquelle tout à fait desintéressés, soucieux 

qu’à la dernière uniquement dt» bien de l’hum- 
i„ „„„„ anite, scrupuleux observateurs 
£ de leur parole, in< apables, en un 

mot, de rien faire qui ne soit 
te M. Mackenzie absolument conforme aux règles 
[uestion et pro- I e8 pli* 8 étroites de la morale. 

scrutin secret, “lin somme, c est nous qui 
îs plus acharnés prisons la force, et c’est M. Max 
Cartier, Morin, Nordau qui se laisse entramer 

’ par des considérations d’nn 

. „ . sentimentalisme terriblement 

uoi être ner, le neurasthénique. Avec 6on “an- 

ipartenir à un glophilie,” M. Max Nordau 
nifestement fut serait-il victime de la dégénèr- 
rrès et à la sai- e8C «n< e qu’il nous reproche? 

M. Max Nordau serait-il en 
décadence ?” 


vous 

êtes ridicules, quand vous pré¬ 
tendez nier au “Telegram” le 
droit de parler au nom de ceci 
ou de cela ! 

Serait-ce le “ Manitoba’, qui 
désormais, aurait seul le droit 
de parler au nom de H. John 
Macdonald ? 

Vous avez déjà émis des pré¬ 
tention semblables au cours 

des derniers mois. 

De grâce cessez au moins d’ê¬ 
tre ridicules ; si ce n’est pas 
pour vous, que ce soit pour 
ceux de votre race ! 

Ayez donc le courage d’envi¬ 
sager franchement la situation 
qui vous est laite par ceux en 
qui si follement vous aviez ^)la- 
cé vos espoirs ! 

Laissez-là ces enfantillages, 
agissez et parlez comme des 
patriotes, et non comme des en¬ 
fants boudeurs, rageurs qui se 
refusent à reconnaître l’évidence 
même. 

Ne basez donc plus votre poli¬ 
tique, sur vos désirs, sur vos 
peut-être, et vos “ devraient ” ; 
depuis longtemps les incertitu¬ 
des ont cessées, vous êtes les 
seuls à ne pas voir, à ne pas 
comprendre. 

Soyez des hommes ! dites le 
voulez-vous :’ et le voulant, le 
pourrez-vous? 


Le “Manitoba” a sorti de 
nouveau, en notre honneur toute 
sa paccotille d’injures, et fait 
sonner tous 6es tonnerres de fer 
blanc. 

Injures et tonnerres se valent, 
et portent d’une façon apparen¬ 
te l’estampille du dépit. 

Des arguments de ce genre, 
ressemblent manifestement à 
ceux par lesquels, les malfai¬ 
teurs acueillent, le constable qui 
leur met la main au collet ! 

Il serait ridicule d’y attacher 
la moindre importance. 

Un peu plus de mépris, pour 
ceux qui professent ces injures, 
un haussement d’épaule, beau¬ 
coup de pitié, et l’on passe sans 
s’arrêter. 

Une chose est évidente toute¬ 
fois, à considérer les attaques 
d’épilepsie furieuse auxquelles 
est sujet l’écrivain du “ Manito¬ 
ba”. chaque fois, qu’il se voit 
acculé au pied du mur ; c’est l’in¬ 
variabilité de se6 procédés. 

Les moyens lui font sans dou¬ 
te, complètement défaut pour en 
changer, et fabriquer du neuf! 

Dans la boutique dp coin du 
pont, où Ton ne brille pas par 
l’amour du procréa, la tactinno 


M. Joseph Jean de St. Boni- 
face, à M*-lle Lalonde du l’orta- 
ge du Rat, Ont., lundi dernier. 
Nos félicitations à l’heureux 
couple. 

Jeudi également M. Berthiau- * 
me et Melle Joyal célébraient 
1> ur mariage à la cathédrale de 
St. Boniface. 

M. W Kittson à épousé Melle 
Kennedy de St. Charles, mardi 
dernier Nos meilleurs souhaits 
jle bonheur à l’heureux couple. 

Lundi à St Boniface a été cé¬ 
lébré le mariage de Melle Marie 
Tttgat àveê M. Camille Bultim k; 
Tous les deux appartiennent a la 
colonie Belge. 

I \ 

On annonce pour la fin de cette 
semaine un autre mariage parmi 
nos concitoyens belges. 

Melle Marie Missiaen dont les 
parents habitent St. Vital, épou¬ 
serait M John Van Buren. 


M. Max Nordau, homme docte, 
a écrit de coplieux ouvrages sur 
les diverses formes de neuras¬ 
thénie qu’entrainent les dégén- 


Le Nouveau Gouverne 

ment 


Le gouvernement Creenway a 
résigné et Le lieutenant Gouver¬ 
neur a appelée M. Hugh John 
Macdonald pour former un mi¬ 
nistère. 

Queis seront les ministres du 
nouveau cabinet, noua ne pou¬ 
vons encore rien affirmer de cer¬ 
tain. 

Ce qui est sur par exemple 
c’est que, malgré les dires de la 
presse conservatrice, M. H. J. 
Macdonald sera obligé de faire 
elire à nouveau les cinq ministre 
choisis par lui. 

Il lui est impossible de tour¬ 
ner la loi, comme il en manifes¬ 
tait le désir, et de n’assujettir à 
la réélection que trois de ses mi¬ 
nistres, les deux autres étant sans 
portefeuilles, c’est-à-dire non sa¬ 
lariés. • 

Assurément il doit lui en coû¬ 


POUR DEVISSER UNE VIS ROUIL¬ 
LES, 


On chauffe au rouge une barre 
de fer plate par son extrémité et 
Ton applique la partie rougie 
pendant quelques instants sur la 
tête de la vis. 

Aussitôt que la vis est échauf¬ 
fée, on peut la dévisser avec un 
tourne-vi8. 






l’intention de faire un 

voyage dans la 


C'était une belle nuit de Noël. j e pau 
La bise frisquette soulevait sur pom-iui) 
le chemin une blanche et fine j a cr0 ^ 
fleur de givre et, eu atours de p ro 

fête. Nais trottinait prestement, l’aborder 

car, bien que les cloches d’Ur- _» 

ville n’eussent pas encore ‘ 

carillonné, elle craignait d’arriver . . bl 

en retard à la messe de minuit. J®®}® 

Les filles de Landemer l’avaient 8eu i ette ’ 
bien appelée en passant ; mais, . 

afin d’éviter une fatigue à sa JJ/ . , 

vieille mère infirme, Nais était _ 
restée à préparer la table, la 
poêle, les bois, lo pichet et la , . 

grosse bûche pour réveillonner ® 
au retour. Tout cela demandait 9*1’ 
du temps. Et, à présent, elle se . la bül 
trouvait toute seule sur la grande C1 ’ ^ ul » 0 
route, sans autre arme que sou Phoresce 

missel à gros fermoir d’argent. ^ U ^ ra y 

A gauche, vers la mer, daus gu j j< or 
h s prairies d’herbe roussie, les fixait 
pommiers tordus et rabougris et> ra pp t 
par les rafales, de loin et sous la re p OUsa 
lune bleue, semblaient autant de et pensa 
manchots, de ‘culs-de-jatte, j a cro 
d’estropiats fantastiques et mon- ^ 

strueux. A droite, les roches , . 

S rises des Morgans se hérissaient , 

'ajoncs, de ronces, de genêts P 

sauvages et, dans la baie, las 
graines écarlates des houx lui- . * 

saient comme des prunellt s ® , PP , 
sanglantes En ce silence et 

cette solitude, Nais, prude et ut . 
sage enfant de Marie, murmurait 
dévotement les prières prépara- 
toires au receuillementdes offices, N 
et cependant toute sa ferveur lui "T* *}• 
remuait les lèvres moins vite .’ 
que la peur ne lui faisait battre ® J . 
le cœur. Elle s’efforçait vaine- P 


Pour Noël eT lef jour de l’an nous venons de recevoir un 
assortiment cotnplet de Biscuit et Bonbons de la célèbre 
maison McCormick de Londres. 

Nous avons un Bonbons mélangé fin extra lièrc classe à 
20c la livre. 

Nous avons un Bonbons mélangé de lière qualité à 3 
livres pour 25. 

Nous avons un Bonbons de bonne qualité a 4 livres 
pour 25c. 

Pommes fameuse de Montréal, Oranges Citrons Bananes, 
noix de toute sortes. , 

Pour le temps des fête de Noël et du jour do l’an nous 
vendrons les Tomates et petits pois les fèves et le Blédin- 
dé à 10c la boite. 

Thé» noir et vert importés directement par nous du Ja¬ 
pon et des Indes a 20 25 80 et 40c. la livre. Cafés de 25 
a 50c. la livre. 

Notre assortiment de chaussures est au complet. Une 
visite est sollicitée. 


Californie, 

à l'Est du 


Adressez-vous à l'agent le p 
proche du Northern Pacific 
ou écrivez à 


H. SWINFORD, 
Gen. Agt., 
Portage Av. 
Winnipeg 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoina, 

Victoria, San Francisco.. 

Départ quotidien^... 
Arrivée quotidieëae... 


BRANCHE DU PORTAGE 


Portage La Prairie et points interme 

diaires.... 

Laisse chaque jour ex. dimanche.... 
Arrive chaque jour ex. dimanche.... 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 


L’un des médecins les plus en 
renommé de l’Europe. Profcsseur- 
. Agrégé de la Faculté de 
Médecine et de Pharmacie de 

HT Bordeaux ; Ex-Préparateur de 

Chimie, de Pharmacie et de 
P Toxicologie à l’Ecole de Phar¬ 
macie de Taris. Chimiste- 
Expert des Tribunaux. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel- 
mont, Wawanesa, Brandon ; aussi 
Souris River branch, Belmont tu 
Kl gin . 


Laisse lundi, mercredi, vendredi_10.40 a.ra 

Arrive mardi, jeudi, samedi. 4.40 a.m 


Avis de Dem nde de Divorce 


A\is est p»ir les présentes donné que 
Catherine Gécilia Lyons. du village de 
Trtherne, dans la provint e de Manitoba, 
femme mariée, fera application au Parle- 


Docteur P. carles 


ment du Canada, à la session prochaine, 
pour obtenir un bill de divorce d’avec son 
son mari, John P. Lyons, do la ville dé 
Wiimip* g, dans la province de Manitoba, 
bartender, pour adultère et désertion 
Daté en la ville do Winnipeg 1 
dans la province de Manitoba, 
le 12e jour d'Août A. D. 189H. J 

THOMAS L. METCALF, 
Solliciteur pour la Demanderesse 


••LH /^IT11(iW^EVvTT3VTa3ttHL n*** 

1^1 BfeMpjIIvi ■■ 

vin s» u^si agréable que 

... ‘ ““ . •* tonique. 

Je Pii administré couramment avec un traitement approprié, dans des 
cas de phtisie pulmonaire, de chloro-ané 
constaté qu’il a contribué puissamment à 
modifier favorablement ces états morbides, 


Dr P. CARLES 


BOIVIN, WILSON & CIE. Montréal, Mul» agents pour le Canada et les Etau-Unie 


H. B. McGIVKRIN, 

Agent à Ottawa pour le Solliciteur 
de lit Demanderesse. 


quelque energie, juste au mom¬ 
ent où deux malus de fer lut 
saisissaiens la taille, elle se 
retourna et de son missel frappa 
tant qu’elle put sur les onglea 
du Malin. Le coup—l’augle du 
fermoir peut-être—-porta vigour¬ 
eusement, car le tourmeuteur 
eut uu gémissement sourd et 
seioua ses doigts de douleur. 
Néanmoins Naïs n y gagna guère: 
enragé de sa résistance, après 
avoir menacé, il se mit à lui 
tenir des propos d’impudence et 
d’effronterie si laides—surtout 
avant la messe de Noël—qu’elle 
en aurait rougi jusqu’au fin 
blanc des yeux si, par bonheur, 
les cloches, se trémoussant enfin, 
n’avaient couvert de leur carillon 
joyeux la voix perverse du 
diable. 

Nais, à présent, dans la nappe 
lumineuse tombant des hauts 
vitraux, traversait le parvis et, 
encore qu’il fût désert, tout le 
monde étant entré, elle se savait 
sauvée et reprit haleine. L’En¬ 
nemi, intimidé cette fois, mit en 
jen sa dernière malice d'un air 
sournoisement éploré: 

—Puisque tu n’aimas pins ton 
promis, oublieuse Nais, etqnë tu 
ue veux plus être fidèle à tou 
serinent, Lohic te dit adieu pour 
ne jamais revenir! 1 

Tout en flairant le piège tendu 
à sa tendresse, Nais ne put se 
tenir de se retourner à cet appel 
désespéré. Sous le porche, 
d’ailleurs, il n’était plus dan 
gereux de parler. Elle répondit 


EN VENTE CHEZ 


365 Rue Main, Winnipeg 


Manufacture Centrale de Voitures 

313 AVENUE EIXHN. 


Voici le temps venu pour me» nom¬ 
breux cli« nt» Je faire faire, a leurs sleighs 
ou a louis “ cutters ‘ les réparations né¬ 
cessaires, pointure, etc. 

Construction de sleighs et autres voi¬ 
tures, à bref délai. 

Notre devise est, ouvrage de première 
classe a des prix modérés. 


MISS BAIN 


460 - Rue Main - 460 


Lewis, 


ASSORTIMENT CHOISI DE 

CHAPEAUX 

CANOTIERS ET DE CHAPEAUX 

DE PROMENADE 

$1.00 et $1.2.") 

ROUGHRIDERS, $.180. 

TIMBRES DE COMMERCE. 


Patinage de 2 hrs. 30 à 4 hrs 

45, et de 8 hrs 15 à 10. hrs p. ra. 

Musique. Mardi, Jeudi et Sa¬ 
medi, le soir. 


Proprietaire 


W. BBYDON. Iroppietaipe, 

J, MUIR, GERANT, 

45-lm. 


quelqu’nn d intime et de cner, 
cousin, frère ou fiancé. Hélas ! 
oui, c’est par ce subterfuge qu il 
m’accostera sans doute et me 
fera cajolerie pour m’induire en 

péché. t 

Et Nais tressai 1 lit. Dans une 
des cavées qui débouchaient sur 
la route, fredonna tout à coup 
une voix qu’elle connaissait, 4a 
voix de Lohic, sou promis ! Le 
ne pouvait être qu’une illusion 
de ses sens ou le prestige astu¬ 
cieux du Malin pour la détourner 
de la messe, car Lohic, “en con¬ 
dition” bien loin d’elle, à Die- 
lette, venait de lui écrire, son 
patron refusant tout conge, de 
ne pas compter sur lui pour e 
souper de Noël Frissonnante a 
l’idée de voir le spectre de son 
fiancé, Nais passait devant le 
chemin creux lorsque sous a 
lune se dressa devant elle 
l’image de Lohic, non pâle et 

décharnée, mais plutôf rubiconde 

et joufflue- Par les 
détails, 1 apparition était de 
ressemblance exacte et Nais, la 
première, n’y serait laisse duper, 


Vêtement» uu ganjossn» voua i.t;nt 
à merveille. Y ou» y gagw-ivz *1 
mi un valeur, ut autant en nom- 
fort d- plu* que partout aillcur». 

A quoi est lion, une pantalon qui 
forme i*wh& aux genoux 


Le» gourmets, fin», appréciateur» de la 
qualité, » apercevront que ce» bonoons sont 
supérieur» en qualité et en goût à tous ceux 
qui ont été rendus jusqu à ce jour. 


forme poon* aux genoux, ou un 
l»a!etot qui baille de» poches comme 
»i chacune d’elle» était remplie de 
brique». Nous faisons la lionne 
sorte d’habit» la seule comfortable, 
et à de» prix economiques. 


Parmi les jolies choses de cette année 
nous mentionnerons notre assortiment de 
ceinture» en argent, en argent frappé, 
en acier taillé. 

PRIX DE fl. à 2.00. 

Un lut considérable pour faire votre 
choix. Venez avant que le meilleur ne 
soit parti. 

ON PARLE FRANÇAIS. 

THOS. J. PORTE, Bijoutier. 


CREME FOUETTÉE 


Tailleurs s la Mode 

PORTAGE AVE., WINNIPEG 


J. WATSON 

207 Ave du Portage IM S 




































L’ECHO DE 


CANADIAN 


POUR RIRE 


Le maitre.—Ou se trouve le 
pôle Nord. 

Legrand.—Sais pas, m sieu. 

Le maître.—Vous ne savez pas 
où le pôle r Nord se trouve î 
N’êtes-vous pas honteux de 
votre ignorance ? 

Legrand.—Mais, m’sieu, Nan- 
sen lui-même n'a pu le trouver. 


K N. BELL & ClE., Banquier 
Ferme» à vendre. Argent 


Notaire», 

prêter »ur mort gage, sur propriété» rurale» 


en face du Bureau de Poste et la Ban¬ 
que Dominion. 

Nous ne pouvons pârler le langage, ni 
iious ne pouvons lire notre imnonce, mais 
nous pouvons faire des affaires si vous 
venez noua voir, car no* marchanda*»'» 
parlent |wir elle-même». Les prescrip¬ 
tions bien écrite en français nous savons 


EDOUARD JOBIN 


Marchand 

de Bois, d Instrument» d’Agriculture. — 
Agent pour la vente de terrain» aux envi¬ 
rons de St.-Claude, à proximité des Sta¬ 
tions.— Paiement» facile», ha» prix. 

SAINT CLAUDE, Man. 


pour les stations d’hiver 

Côtes du Pacifique 

La Californie , 

Le Japon 
et les Zlo3 Hawai. 

les Bermnbes, 
les Antilles. 


Un paysan russe revenant de 
la ville où il s’était acheté des 
bottes neuves et avait bu plus 
que de raison tomba endormi sur 
la route et fut aussitôt soulagé 
de ses bottes par un tramp en 
quête d’arentures. Le paysan 
dormit jusqu’à ce que vint à 
passer une voiture. Le conduc¬ 
teur de la voiture, voyant un 
homme étendu en travers de la 
route, lui cria d oter ses jambes 
de là. 

—Mes jambes ! répondit le 
dormeur, ouvrant à demi les 
yeux et jetant un regard sur ses 
pieds. Mais, ces jambes-là ne 
sont pas à moi ! Les miennes 
étaient dans des ^bottes neuves 


les pré|tarée». 


o. I. nUlTVTAKAJ, avocat 

Solliciteur, Notaire, 435. rue Main, Win 
nipeg. / Téléphone 335. 


NOUS , 
AVONS 


C. HENRI ROYAL, avocat 

«fec., 807 rue Principale, Winnipeg.—Au 
dessus du magasin Richard. 


Du délicieux 
TABAC CANADIEN 
en feuilles 


A. J. H. DUBUC 


» AVOCAT, 
Solliciteur, Notaire.—Chambre 313, Me- 
Intyre Block, Winnipeg. Téléphone 334. 


AU PRIX DIS 25c LA LIVRE 

Nous apportons un soin particulier aux 
commandes envoyées par la poste. 

Magasin ^rjlnL 


Les trains les plus rapides 
les meilleurs a l’Est et a 
l’Ouest. 


M. C. CLARKE, L. D. S., - 

DENTISTE, 532, rue Main, Winnipe 
au-dessus du magasin de M. Geo. Craig 


Le seul service direct au 
Kootenay. 


En f.vco l’hôtel Brunswick 
Boîte postale 81H. 


L. VERHŒVEN 


» GERANT de 

la “ Sun Savings and Loan Co.,” d’Onta¬ 
rio.—Argent à prêter sur propriétés fon¬ 
cières. Block Mclutyrc, rue Main. 


Bébé joue avec d’autres en¬ 
fants. 

Tout à coup, il se met à pleur¬ 
er, il vient de recevoir une gifle 
d'un de ses camarades. 

—Il fallait la lui rendre, dit sa 
bonne. 

—Oh ! réplique bébé, je la lui 
avait rendue...avant 


Wagons Touriste s po i r 

Montreal, 

Toronto, 

Vancouver, 

ET 

San Francisco. 

C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafic, 
WINNIPEG, MAN. 


L’ASSOCIATION 


MANITOBA 


GRAY & SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 


un villageois est en tram de 
récolter des champignons. Un 
botaniste passe par le pré et lui 
crie : 

—Eh! l’ami, méfiez-vous...ils 
sont vénéneux ! 

—Bast ! répond le paysan, 
c’est pas pour les manger.... c’est 
pour les vendre. 


ADRESSE DO BUREAU 


367 Rue Principale 
WINNIPEG. 


Ouvrage non égale dans toute la ville. 
Prix correets. 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veauté ! 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Atelier, 574^,,: rue Main, Winnipeg* 
Au-dessus du “Cheaiwide." 


CE QUE VOUS VOULEZ 


CHOIX INTERIEUR. 

Si vous voulez éviter le gros 
rhume, soignez sans retard les 
petits rhumes avec le Baume 
rhumaTj 6 


• —Réellement Nais, es-tu bien 
convaincue que ce soit le diable 
et non moi-même ? 

—Oh ! sans aucun doute,—fit 
Nais les yeux grands d’étonne¬ 
ment. (Je Lohic-là avait une 
tenue débraillée et ses prunelles 
brillaient d’une lueur phos¬ 
phorescente, tandis qne te voilà, 
la cravate nouée, la blouse 
agrafée, le bonnet et le regard 
tout joli de douceur. 

—Imagine pourtant, mig¬ 
nonne, que je me sois arrêté à 
l’auberge avec des camarades et 
qu’un bon coup de trop m’ait 
donné cette allure et ce 'parler 
de vilain diable. Imagine aussi 
que, bouleversé, puis pénétré de 
ton reproche, je me sois rafistolé 
pour entrer à l’église et que là 
j’aie achevé de me dégriser par 
e repentir et la prière ! 

Nais secoua la tête : 

—Comment expliquerais-tu ce 
souflie aussi brûlant que la 
flamme ? 

—•Hélas ! Nais, si j'osais t'em¬ 
brasser, peut-être trouverais-tu 
mou souffle encore brûlant ! 

—Ose, mon Lohio, Avant la 
messe, c’est mal : marn après, 
c’est permis. 

Tandis qu’il l’embrassait, elle 
eut un éclat'de rire : \ 

—Eh ! oui, c'était ttp'-.mou 
Lohic, ton baiser brûle encore. 

Et Lohic demanda humble¬ 
ment: - , 

—Migltonne, m’as-tu donné le 
pardon dans ce baiser i 

Elle sourit coquettement : 

—O liohie, ce serait te par : 
donner trop vite. 

Ils ne firent donc la paix qn- 
•près beaucoup de baisers 

Et c’est souvent ainsi, nou pas 
dans ia Hague seulement, que 
les filles punissent les garçons 
qui fout le diable. 

Charles Foley. 

NE L’OUBLIEZ PAS. 

La consumption sera évitée 
par le baume rhumai. pris en 
temps. 5 


POUR LES NGCES 


M. WM. LAGIMODIERE, 

PRESIDENT. 

M. S. A. D. BERTRAND, 

lE VICE-PRESIDENT. 

M. ED. GUILBAULT, 

« ' . ï; .. > 

2E VICE-PRESIDENT 

% 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


donc, si votre montre a besoin de répara 
tion», il est de votre intérêt de nous l’en 
voyer ou l’apporter 
Souveuoz-vous 


LE CÉRÉMONIES, 


n’employons 


que nous 

que des ouvrier» de premier ordre, et 
qu'il» sont toujours sous notre contrôle. 


Revue Commerciale 


LES PROMENADES 


Demandez 


MARCHÉ LOCA1 


La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 


Blé.—On paie à Winnipeg de 
58 c. à 62 c. pour le No. 1 dur 
Farine.—Légère baisse. Patente, 
$1.95; Strong Baker, $1.60; 
XXXX. 1.10c. 

Issues de Meuneries.—Sou, $12; 

gru, $15 la tonne. 

Moulée.—D’avoine, $18, à $20 ; 
d’orge et avoine, $15 à 17 ; 


Horloger et bijoutier, 

rue Main,M«Intyre Block 


de DENIS DAOUST 


OFFICIERS HT MEMBRES 


M. D’aoust vient d’acheter les Etables 
„ Manitoba Livery,” au no 262rueGarry. 

Ouvertes jour et nuit. Location de voi- 
ture »- Téléphone 141. 


BUREAU D’ADMINISTRATION 

POUR 1898-1899. 


blé mêlé, $12 à $15. 

Avoine.—Dans la Province le 
prix est de 27 c., et de 35 c. à 
Winnipeg pour bonne qualité. 

Orge — 30c. à 35 c. pour qualité 
ordinaire, et 70 c. pour orge 
de brasseur. 

Graine de Lin.—Rare; prix no¬ 
minal de 1.00 

Maïs. —De 41 c. à 43 c. par miuot 
de 56 livres. 

Beurre.—De crémerie, de 25 c. 
à 30c.; de laiterie,par livre, 18c. 
à 20 c. Les sceaux de bonne 
qualité se vendent 20c. 

Fromage.—11 c à 12 c. 

Oeufs.—15 c. à 18 c. la douzaine. 

Volailles.—Les acheteurs offrent 
de 10 c. à 12 c, la lb.; pour 
bonne qualité; dindes, 14c; 

^ oies, 10c.; canards, 10 cents. 

Gibier.—Lièvres, 8 c. chaque; 
pigeons, 20 c. la paire. 

Légumes.—Pommes de terre, 
35c.; séleri, 40 c. à AOc la dou¬ 
zaine; choux, 3c. la lb; oiguous, 
5 c. à 5 c. la lb. 

Seneca Root,—En graude deman¬ 
de ; 50 c. 

Laine.—Nominal. 8i r à Kl c la 


M. 8. A D. BERTRAND, 

PRESIDENT 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 

M. A. F. MARTIN, 1 
M. JOSEPH RIEL, ! 

M. L. J. COLLIN T MEMBREt 
M. E. GUILBAULT, I 


Pour les enfants, sont main¬ 
tenant à l’ordre du jours. Notre 
stock de ces marchandises arrive 
au moment le plus opportun. Ve¬ 
nez en munir votre bébé avant 
qu’ils soient tous partis. Sleighs 
de $1.75 et au dessus. Cutters de 
$1.50, à $15. 

Courrier pour Sleighs faisant 
à n’importe quel Sleigh. Tele- 


HORAIRE—E 
1899. 


u activité depuis le 5 Deanebro 


Allant au nord 


Allant au sud 


Stations 


a 15* ig|>l 

|17 45 Gladstone 12 45 
17 20 Ogilvie 13 10 
IB 50 Plumas 13 40 
IB 05 Gknella 14 20 
15 40 Glencaim 115 00 
15 00.McCreary 15 40 
14 30, Laurier IB 15 
13 55| Makinak IB 45 
ln \ , 13 20 Ochre Riv. 17 20 

E2 Î?!? 1 * 10 ! Da «P»mi 18 00 


. If président de chaque asso 
tion locale est membre du hui 


i Valley Riv 
Sifton * 
Sifton jet. 


d’administration. 

Les assemblées du bureau d’ad¬ 
ministration ont lieu les le et 3e 
mardi de chaque mois. 


Fork Riv. 

Gruber 
Winnipego 
Ethelbert 
Garland 
Fine River 
Sdater 
Çowan 
Minitonas 
Swan Riv. 


Le» plu» grand» commerçant» de Touest Ua 
nadien 

I5~3m. 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


VENEZ VOIR LE 


Superintendant 


W innipeg 


Henderson Block, 

140 Prineess St., Market Square A bonnez-Vous 
WINNIPEG. l’ECHO de MANlTftRÀ 


^jfiRDl E depuis le 3 janvier de St. 
* Boniface à Saint-Norbert chemin de 
la Rivière La Seine uu portefeuille conte¬ 
nant SlOè piastre toute personnes qui la 
trouvera sera libéralement récompensé en 
s’adressant à Patrice LaRivière. 


Pianos accordés. 300 Rue Main 














Une Eglise Souillée. 



! Donnez votre com¬ 
mande pour 
| Vins, et 

I • Oiga- 

s ° 

| res. 

I Nous donnons des timbres de commerce 

I CHEZ 

RICHARD & CO 


iO BU K MAIN, WINNIPEG 


•alever le St Sacrement et il se 
plaça en avant du choeur. Il dit 
à ses paroissiens que l’élection d’un 
roarguillier devait se faire, et il les 
invita à présenter leur» candidats. 
Un des paroissiens demanda alors 
k M. le curé de quelle manière 
devait ce faire cette élection, 
et celui-ci a répondu quelle se 
ferait d’après le dernier jugement 
rendu par Thon, juge Ouimet, le 22 
décembre dernier, lora de la con¬ 
testation de l’élection de M Didace 
Guèvremont, à savoir, d’après les 
«sages suivis dans le comté de 
Berthier, depuis un temps immém¬ 
orial. Ces usages veulent que tout 
çhef de famille, tout homme marié, 
ait le droit de prendre part à cette 
sorte d’élection. Plusieurs pa¬ 
roissiens répondirent alors à M. le 
curé que le jugement de l’hon. juge 
Ouimet était rappelé devant la 
Cour d’Appel, et que l’élection 
devait se faire comme la première 
qui avait eu lieu ; que tout pro¬ 
priétaire, tout franc-tenancier, 
aurait le di*oit de voter. M. le 
curé dit qu’il ignorait qu’on en eut 
Appelé du jugement du 22 déceinr 


heureux de- voir les habitants 


MARCHANDS DK VIN 


965, roe Main, Wnnipeg 




C’EST DU PATRIOTISME BIEN ENTENDU 


que de favoriser un compatriote comme M 


COLLIN 


LE MARCHAND BIEN CONNU DE 


Vous y trouverez aussi votre intérêt, tant sous le rapport 


THÉ MANITOBA CLOTHING Co., limited 

550 rue Main. 


bre, et qu’alors la majorité devait 
décider comment procéder à la 
présente élection. 

C’est alors que quelques paroiss¬ 
iens firent irruption dans le choeur 
et essayèrent d’enlever des mains 
du curé les livres contenant les 
noms des voteurs. Il se produisit 
alors un grand tumulte. M. le 
curé fut reconduit jusqu’à la 
sacristie, oû il demeura, tandis que 
dans l’église, on se culbutait en se 
donnant des taloches dont plusieurs 
personnes gardent encore les mar¬ 
ques. On va jusqu’à dire que quel¬ 
ques-uns se servirent de bâtons 
mais notre correspondant n’a pu 
vérifier ce fait. 

1 

Cette bataille dura plus d’un 
quart d’heure, et finalement, 
l’écrlisfi fut évacuée Les combatt- 


Il a considérablement accru ses approvisionnements, et peut faire aux 

Marchands de la Campagne 

|DES CONDITIONS AUSSI AVANTAGEUSES QUE N’IMPORTE QUI 
Allez le voir et vous serez satisfaits. 

L. J. COLLIN, 

Successeur de A. Turner et E. Guilb&ult, 

•v •* 5 b ., , 

, Avenue Provencher, St. Boniface 


AYEZ TOUJOURS PRÉSENT A L’ESPRTl 


VOUS VOULEZ BATIR 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


FINI 


d’ecrire a 


BANNING, , 5 

& Company, 

POUR CONNAITRE 

Les prix de leurs bois 


L’homme sérieux est celui qui réfléchit ; trois fois sé¬ 
rieux est celui qui songe à sa fam ;l1 e. 

Les épais tapis, les rideaux, les meubles, concourent à 
rendre l’appartement confortable, mais ils ne suffisent point. 
Il v a aussi les murs ! Laissez-les nus, tristes et mieé- 


CHEZ LES VIEILLARDS. 
La toux déchire la poitrine des 


LA MAISON 


C. B. SCANTLEBURRY 

496, Rue Main, 

Près du magasin de Tapis de Banfield. 


vieillards et gâte leur repos, le 
baume rhumal les soulage et 

les guérit. 4 


COLLIN & FILS 


P ERDUE depuis cinq semâmes une 
pouliche, couleur, rouge, petite 

marque blanche au front et une autre sur 

le nez. Cicatrice a un pied de devant un 
peu au dessus du sabot 

Celui qui l’aurait trouvée, est prié de le 
faire savoir sans retard à M. Au juste Es' 
penel à St. Leon. 


WINNIPEG, 


AVANTAGES SANS PRECEDENT 

AU MAGASIN DK QUINCAILLERIE DE 


vous offre 


Guilbault 


pour monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


A L’INSTITUT GOLD CURE D’EVANS 

58 rue Adélaïde, Winuipeg. 
Recommandé par les Rev. Pères Drurn- 

mond, Guillet, le maire Andrews et au¬ 
tres.- On parle Français. 

43-3m. 


FERRONNERIE, 

FEBLA.NTER1E 


AVIS AUX" MENAGERES 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c., &c 

Appareils et Fournitures pour 


ASSORTIMENT COMPLET 


Tout homme qui écrira au °uU»e «i 
cal Institut»’' N< ■ 721 ; Elektron Building, 
Fort Wayne, Ind., obtiendra gn»' 
ment un paquet du plus remarquable j t 

Remèdes Home remède qui a guéri de 

milliers d'homme# squffrant depuis des an 
nées des effets de la faiblesse sexuelles, 
résultat des exoès de jeunesse, tierte pre- 
urée de force ou de mémoire, faiblesse 

dee organes. Envoyé sous enveloppe fer 
mée. Ecrivez de suite. , 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


FROMAGERIES ET BEURRERIES 

i Va ,1 I * 1 • / >1 VZ 

<* f . . V - ,4 . v ; « , A » t'.f 

Guilbault et Cote, 

.... sr-BONIFAOE, MAN 


Nous achetons tous les produits de la ferme au plus haut prix du 
marché, en argent 

N’oubliez pas l’endroit. 

Ancienne Maison H. J. CHABOT, 














Hyacinthe, P. Q- Forme à 
chaussures. 

65,244—Jos. Orner Lamoureux 
Sorel, P. Q, Charrue. 

65,269—Vézina & Boauseleil, 
St. Gabriel de Brandon & Mon¬ 
tréal, Brûler à gasoline. 

65 , 280 —Louis Wimmor,Eliza- 
bethport, N. J. Séchoir pour toile 
cirée, papier foutre pour toits, 
indiennes, etc. 

ETATS UNIS. 

634,599—Jas. Wilson, ‘Cross 
Man., Appareil pour charger le 

toin. 

-635,136—Robert Irnng, Corn- 
wich. Ont., Licou perfectionné. 

635,440—Lavoie and Chazotte, 
Montreal, P. Q. Echelle à exten- 
incendies. 


Nouvelle Invention. 


'Nous donnons plue bas une 
listé de brevets récemment 
" 1* inventeurs cana- ! 
diens par l’entremise de M. M. 
Marion & Marion, solliciteurs de 
brevets, édifice de la New York 
Life, Montreal 

CANADA. 

65,150—Albert Many, St. 

Hyacinthe, P. Q., Chaussure 

perfectionnée. i 

65,192—Maynard & Frederick. 
Campbellford, Ont., Engranage 
de bicycle. 

65,203—Philéas Chasbonneau, 
Montréal, P. Q. Fauteuil-sofa-lit. 
65,225—Albert Many, St. 


U est entré 621 Emigrants a | liste de br 
Winnipeg durant le mois de dé- i accordés a de 

ceiubre/ 

Un nomme Mclvor dePiguis 
s'est tué accidentellement la se¬ 
maine dernière en patinant. 

M. Hilarie Roy de St. Jeau | 

Baptiste est parti cette semaine | 
pour Montréal. I 

Nous attirons l’attention de 


Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affectées 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme au- 

dessus de 18 ans, a raison d’un (juart de section, soit 160 acres 


Entrées 


sion pour 


Prière à ceux qui ne sont pas abonnés de découper le coupon 
et de nous le renvoyer après en avoir rempli les blancs. 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’Irnmigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 oq $10 pour rencontrer les 
dépenses de cancellation et d’inspection. 


St. Boniface ont celébree la 
15ème anniversaire de leur ma¬ 
riage. 

Le Bureau de Poste de St. Bo¬ 
niface est maintenant dans la 
nouvelle Bâtisse Guilbault & 
Côté Avenue Provencher. 

A louer une belle résidence 
sur la rue Notre-Dame, beau jar¬ 
din, hangar, écuries, puit, etc. 
S’adresser à M. Gauvin bureau 
du journal 

Allez chez Allaire et Bleau le 
magasin le meilleur marché 
pour vos ferronneries, ferblan¬ 
teries, huiles, peintures, harnais, 
cuir rouge etc., ^tc. Avenue 
Taché St. Bonitace. 

À la dernière séance du con¬ 
seil de Ville de St. Boniface, les 
nominations suivantes ont été 
faites. Auditeurs MM. E. Para¬ 
dis et J. C. Augé, Evaluateur M. 
Arthur Prendergast. 

M. T. Rochon inspecteur des 
Ecoles est de retour d’un voya¬ 
ge à 1 est, et va prendre de con¬ 
cert avec M. Young la direction 
de la session de l’école Normale 
à St. Boniface. 

Les élections pour la branche 
No. 52 de la C. M. B. A., à Win¬ 
nipeg ont donné les résultats 
suivants : JD. Smith président, 
K. Cass vice president : L. O 
Genest. 2e vice président. 

Nous prions nos abonnés de 
bien vouloir nous faire parvenir 
le montant de leurs souscription. 
Nous les avertissons que désor¬ 
mais les abonnements devront 
être payés à M. Gauvin. 366 Rue 
Main. 

L** nouveau Club catholique 
fonde dans notre ville a choisi 
comme président M. T. D. Dee- 
gan, comme vice président, L. 
O. Genest, secrétaire F. W. Rus¬ 
sell, Trésorier W M. Jordan. Le 
local a été choisi dans le Fould’s 
Block 

Sur recommendation de Thon. 
M. Sifton tous les employés du 
département des ‘ poste de 
l’Ouest, recevant un salaire 
moindre de $800.00 nar année 
recevront à l’avenir une augmen¬ 
tation de gages de $10.00 par 


A l’Éditeur du journal L’Écho de Manitoka 

Monsieur, 

Sous ce pli vous trouverez la somme de.. 

pour.mois d’abonnement 

L’Écho de Manitoba que vous voudrez bi 
l’adresse suivante : 


Conditions a remplir 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année, 
sous peine de perdre ses droits 


Application pour Patente 


Paroisse 


Province 


Application pour patente put être faite au bout de trois ans, devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $5. Il doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. * 


Informations- 


Campbell 


Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couroune l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, 
aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char¬ 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application au 
secrétaire du département de TIntérieur, à Ottawa, ou au commissaire 

J _ 1»T_ 1 _ J.* 1 UT* . • . . 


de l’Immigration, à Winnipeg 


Fourniture de Maison 


JAMES SMART, 

Député Ministre de l’Intérieur, 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acre» 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes com¬ 
pagnies de chemin de fer ou des sociétés particulières. 


Nouvelles Marchandises arrivant 

tous les jours. 


Voyez nos poeles Air tight, 10 di 
rentes sortes de $4 en montant 


MANITOBA 


Le bulletin des Récoltes, émané par le Gouvernement le 12 décem¬ 
bre 1898, donne les statistiques suivantes, pour l’année : 

En culture. Moyenne à l’âcre. Récolte t<»talfr 

Acres. Minots. Minots. 

Blé. 1,488,232.T 17.01.. 25,213,745 

Avoine. 514,824. 33.60. 17,308.252 

Orge. 158,058. 27.06. 4,277,927 

Patates. 19,591. 165. 3,253,038 


Enseigne de la Serrure d’Or 


BETAIL SUR PIED 


UP AND UP, 
NEVADO, 


BLUE RIBBON, 

THE WPG, FIRM LEAF 


Annimaux de boucherie exportés durant l’année 
Bêtes d’élevage expédiés pendant Tannée. 


12,525 

20 , 000 ' 


Travailleurs demandez < 
sont les seuls cigares fabriqu 


ces marques à vos marchands. Ce 
és à la main daus Winnipeg. 


PRODUITS DE LA LAITERIE 


Total des produits de la laiterie pour l'année 


Faits par des hommes, non des enfants 


Dépenses de construction sur les fermes cette année 


Photographies 


Nombre de fermes dans la province 


32,000 


vous convaincra que vous brûlez 
non du schiste ou des roches, niais 
bien le meilleur charbon dur con¬ 
nu, et aussi le moins cher. Son 
nom est 


Des terrains peuvent être achetés dans presque tous les districts de 
la Province à des conditions faciles de paiement. Les prix sont de $2.50 
en montant. 


Homesteads gratuits. 

peuvent être obtenus en beauconp d’endroits de la Province 


.. CHARBON c*»,!™ 

Nous vendons aussi le CHAR- 


On peqt obtenir toutes/Ies informations désirables, ainsi que cartes 
en en faisant la demande à 


BON LldNITE de Souris. 


Thomas Greenway, . 

Ministre de 1 Agriculture et de l’Immigration, 

Winnipeg, Man. 

’• H. Jeffreys, Agent d’immigration pour Manitoba. 


TAYLOR ET FILS 


BU RH AUX, 

tage et de la 


com ut rie l’avenue dit Por- 
Main. Téléphoné, ffil 


es, 207 Avenue Pacific 





























